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Prologue
Kal regarda le faucon s’élever lentement en spirales, plus haut, encore plus haut, et planer au-dessus du désert, tournoyer vers le zénith, porté par les vents ascendants.
Il sourit, rêveur. Le scénario, il le connaissait par cœur : peu à peu, le rapace se transformerait en point noir dans l’immensité azur… De cet azur d’une pureté, d’une intensité parfois insoutenables. Puis, brusquement, le faucon piquerait à une allure vertigineuse vers une proie. Il descendrait, descendrait… pour s’envoler ensuite de nouveau dans le ciel bleu, qu’il ait attrapé ou non sa proie.
Kal aimait observer les faucons chasser. Cela l’apaisait. Il aurait pu rester des heures ainsi, assis au sommet d’une dune, les yeux rivés sur les rapaces. A rêver. A méditer.
A oublier.
Chaque année, à la saison des migrations, il venait guetter les faucons dans cette même étendue désertique située à la lisière de la capitale. Ces précieux instants lui faisaient l’effet d’une respiration… Le tourbillon des responsabilités et des problèmes à régler, les regrets et les appréhensions, les peurs et les espoirs, tout s’évanouissait de son esprit.
Tout… ou presque.
C’étaient des minutes de bonheur absolu, hors du temps, en communion parfaite avec le désert… et avec elle.
C’étaient des fragments temporels qui lui insufflaient l’énergie de continuer, encore et toujours seul, mais empli de force… Comme les faucons, peut-être ? Oui, sûrement, d’une certaine manière, il s’identifiait aux faucons…
A leur liberté, surtout.
Tout à coup, Kal aperçut une tache sombre foncer vers le sol : un des rapaces avait repéré un petit oiseau de couleur vive qui voletait au-dessus des sables brûlants. Afin d’accroître sa vitesse, le prédateur plaquait ses ailes contre son corps. Quel spectacle ! D’instinct, Kal retint son souffle. Le rapace plongea… et rata sa proie. Kal émit un bref sifflement et, quelques secondes, les yeux brillants du chasseur semblèrent le dévisager.
— Tu as encore des progrès à faire, non ?
Comme s’il avait compris, le faucon lança un cri étrange, puis s’envola d’un vigoureux coup d’ailes.
A contrecœur, Kal consulta sa montre : presque 18 heures. Ce serait bientôt l’heure de retourner à Mounial, la capitale de l’émirat dont il était l’un des dirigeants. L’heure d’endosser de nouveau son rôle d’homme à la puissance inaltérable… Tout le monde l’avait toujours connu ainsi, n’est-ce pas ?
Parfois, il rêvait de changer de vie… Un rêve puéril, il le savait. Cependant, il le conservait secrètement, enfoui au plus profond de lui-même. Mieux encore, il l’entretenait, il le nourrissait, par exemple en venant contempler les faucons… Ces moments d’évasion absolue lui permettaient de recouvrer des forces afin de mieux aider les autres.
Chassant la lassitude qui l’envahissait malgré lui, Kal se dirigea d’un pas vif vers sa jeep. Au même instant, son beeper sonna.
— Oui ? Quoi ? Combien de blessés ?
Il coupa la communication, et se mit à courir. La réalité le rattrapait avec brutalité : un accident d’avion venait de se produire à l’aéroport de Mounial.
*  *  *
Durant le trajet, Kal resta en contact permanent avec l’équipe de secouristes. On lui avait appris que c’était un jet privé qui, pour des raisons encore mystérieuses, avait raté son atterrissage. Pour l’instant, personne ne savait s’il y avait des survivants.
Il parvint à l’aéroport moins d’un quart d’heure après avoir été prévenu. Il avait roulé vite, empruntant, sur l’autoroute et en ville, les voies d’accès d’urgence. Se dirigeant vers la zone réservée aux compagnies privées, Kal aperçut d’abord la fumée, noire et épaisse, qui s’enroulait au-dessus des bâtiments, stagnant dans le ciel bleu. Puis il vit la carlingue carbonisée, encore fumante. Les pompiers avaient pu maîtriser les flammes à temps, évitant le pire.
Sa jeep garée, Kal courut vers le site du crash où ambulanciers, pompiers et urgentistes s’activaient. Un homme en uniforme vint aussitôt à sa rencontre.
— Je suis le responsable de la sécurité, monsieur, dit-il, le saluant respectueusement d’un signe de la tête. Nous avons du nouveau.
— Oui ?
— Nous savons que l’avion a quitté la piste, et qu’il a heurté un avion en stationnement avant de prendre feu.
— Y a-t-il des survivants ?
— Les quinze passagers. Mais certains sont assez gravement brûlés.
— Des morts ?
L’homme acquiesça d’un air sombre.
— Trois. Le pilote, son co-pilote, et une hôtesse. Dans le malheur, nous avons de la chance : l’avion ne transportait pas beaucoup de personnes.
Hochant la tête, Kal regarda un hélicoptère qui, au loin dans le ciel, amorçait un demi-tour. Il faudrait plusieurs heures avant que les appareils reçoivent l’autorisation d’atterrir dans ce secteur. Jusque-là, ils seraient détournés vers l’aéroport principal : les responsables avaient déjà dû prendre les dispositions nécessaires. Pourvu que le trafic aérien ne soit pas trop perturbé, songea-t-il. Dans les prochaines heures — il ne se souvenait plus de l’horaire exact —, il attendait l’arrivée d’un médecin très compétent… Un spécialiste qui, compte tenu des événements, leur apporterait une aide extrêmement précieuse.


Chapitre 1
L’avion amorçait sa descente à travers les nuages quand, tout à coup, Nell aperçut les dunes de sable qu’elle guettait depuis longtemps. Des vagues et des vagues de dunes sculptées par le vent… Une mer dorée qui s’étirait à l’infini, se fondant, à l’horizon, avec le bleu du ciel.
Un autre monde.
Une étrange émotion envahit la jeune femme. Plissant les paupières, elle s’efforça de mieux embrasser du regard ce spectacle dont elle avait tellement entendu parler. De nombreuses années s’étaient écoulées, oui. Pourtant, il lui semblait encore frissonner en écoutant les paroles chuchotées à son oreille.
« C’est comme un océan d’or, un océan sans fin qui glisse en silence entre tes doigts… Plus tu l’admires, plus tu as envie de l’admirer, comme sous l’effet d’un mystérieux envoûtement… »
A l’époque, dans les yeux de cet homme du désert qui l’avait tant fascinée, Nell avait lu une profonde nostalgie. Et le besoin de retourner à cette terre aride à laquelle il était viscéralement attaché, tout comme ses ancêtres l’avaient eux-mêmes été, des siècles durant.
Appuyant la tête contre le hublot, Nell ferma les yeux, et ses pensées revinrent à la réalité. Ses doigts se crispèrent sur la photo de son fils Patrick.
A présent, de la sueur collait à la fine pellicule plastifiée recouvrant le cliché : elle ne l’avait pas lâchée pendant les douze heures du vol, comme s’il s’agissait d’un talisman.
Sur cette photo, on voyait Patrick souriant, heureux… Avant la maladie.
Aujourd’hui, son fils allait mieux ; presque bien. Elle lui avait téléphoné à deux reprises depuis son départ de Sydney. Impossible de faire autrement… Le quitter avait été si douloureux.
Ils n’avaient encore jamais été séparés si longtemps — un mois, autant dire un siècle. Bien sûr, Patrick n’était plus un bébé, loin de là… Il avait quatorze ans ! C’était un adolescent au tempérament farouche, indépendant, fier, et très obstiné.
Souvent, Nell s’était surprise à y deviner des ressemblances avec les traits paternels, du moins ceux dont elle gardait le souvenir. Elle-même était indépendante, et fière, parfois même un peu trop, mais pas à ce point…
Dans un sens, peut-être était-ce grâce à ce caractère que Patrick résistait si bien à la maladie. Depuis le début, il faisait preuve d’une force intérieure exceptionnelle, que tout le monde remarquait : médecins, famille, amis…
Seule elle, sa mère, percevait la faille dans cette solide apparence : la fragilité soigneusement masquée d’un jeune garçon qui avait grandi trop vite.
A cette pensée, Nell sentit des larmes lui piquer les yeux. Elle respira plusieurs fois, tentant de juguler le désespoir qui menaçait de la submerger.
Non, non, surtout ne pas se laisser aller…
D’après les dernières analyses que Patrick avait effectuées, la rémission durerait au moins le temps que Nell trouve l’ultime solution qui aiderait Patrick à guérir. Et cette solution, la jeune femme comptait bien la découvrir ici, sur cette terre du désert, cet émirat d’Iman où vivaient les ancêtres de son fils.
— Eh bien, quel superbe atterrissage ! Tout en douceur ! commenta sa voisine d’un ton ravi.
Rouvrant les paupières, Nell lui sourit. En effet, le choc des roues sur la piste avait à peine fait vibrer la carlingue.
— C’est vrai. Félicitations au pilote !
Elle avait bavardé à plusieurs reprises avec sa compagne de voyage. Petite, brune et potelée, cette dernière venait retrouver son mari qui travaillait sur une plate-forme pétrolière. Nell s’était un peu confiée à elle, lui expliquant qu’elle était attendue à l’hôpital al Jalal où elle exercerait pendant un mois, à titre bénévole, dans le service des grands brûlés. Un projet de coopération solidaire avait été établi avec l’hôpital de Sydney, en Australie, où elle travaillait depuis plusieurs années comme dermatologue et chercheuse.
A l’hôpital al Jalal, elle familiariserait le personnel avec un nouveau traitement d’urgence des brûlures graves qu’elle avait mis au point avec son équipe : l’administration d’épiderme de synthèse sous forme d’onguent en spray. Une excellente préparation à la greffe de peau.
— Ça doit être très dur de voir des grands brûlés, avait observé sa voisine, impressionnée.
— Oh, on s’habitue… Et mon métier est de les aider à guérir le plus vite possible, avait répondu Nell. Alors, on oublie, on ignore ce qui est visible et choque tellement…
La jeune femme n’avait pas précisé que la mission qu’elle avait acceptée à l’hôpital al Jalal en cachait une autre, bien plus compliquée, bien plus personnelle.
En comparaison, former le personnel local, en dépit des différences de langue et de culture, lui paraissait d’une simplicité enfantine.
En un mois — en moins d’un mois, en réalité, si elle voulait enclencher le processus à temps —, il faudrait qu’elle réussisse à parler avec le père de Patrick.
A tout lui révéler.
A cet homme, qu’elle n’avait pas revu pendant quinze ans, elle apprendrait, du jour au lendemain, qu’il avait un fils. Puis elle lui apprendrait que ce fils était atteint d’une leucémie, et qu’une greffe de moelle serait peut-être le seul moyen de le sauver, d’où sa venue. Avec son aide, elle devrait rassembler le maximum de donneurs dotés d’un patrimoine génétique compatible avec celui de Patrick : inévitablement des membres de sa famille…
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Le chirurgien du désert, Meredith Webber

Si le Dr Nell Warren se trouve aujourd’hui dans
I’hopital d’un émirat perdu dans le désert, c’est

pour promouvoir un nouveau traitement d’urgence.
Du moins, officiellement. En réalité, Nell est venue
rencontrer Khalil al Jalal, qu’elle a aimé avec passion,
des années auparavant, avant qu’il ne la quitte. Et

lui demander d’opérer leur enfant, dont il ignore
Iexistence, pour le sauver...

Fiancés sur contrat, Lucy Monroe

Depuis toujours, Catherine nourrit un réve fou — celui
de rencontrer, un jour, un prince tout droit sorti des
Mille et Une Nuits, qui I’'emportera avec lui dans son
palais. Aussi croit-elle que ce réve est devenu réalité
lorsque Hakim, le prince de Jawhar, fait irruption dans
sa vie... Voila que cet homme irrésistible lui fait une
cour empressée, prévient tous ses désirs, la couvre de
cadeaux et va jusqu’a la demander en mariage ! Mais
Catherine déchante bientot : Hakim ne I’épouse pas
par amour. Il a en fait conclu un contrat de mariage
avec son pere...
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